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Donner un sens à sa vie 
 

Avant propos 
 

Le monde dans lequel nous vivons est 
malheureusement 

dans un état 
lamentable, chacun 
le voit bien. Nos 
pays développés, 
qui furent autrefois 

« christianisés », 
accumulent les 
abominations et les 
vomissures à la 
face de l’Eternel. Je 
ne vais pas 
m’étendre sur la 
question, mais 
quand la coupe 

sera pleine aux yeux de l’Eternel, nous savons ce 
que cela va entrainer immanquablement. 
 

Le propos de cette étude n’est pas d’essayer 
d’entrevoir comment les évènements vont évoluer, 
de toute façon si la patience de l’Eternel est 
grande, elle n’est pas illimitée. 
 

Je crois que l’essentiel, dans le temps qui nous 
reste, est de nous rapprocher du Seigneur afin 
d’avoir une relation intime avec lui. Ce n’est plus 
le temps d’accuser l’Eternel de tous les maux du 
monde, comme si c’était lui qui avait saccagé Sa 
Création et introduit la mort et les maladies. Si le 
monde est comme il est, c’est à cause des 
hommes qui n’ont pas su convenablement le gérer 
et ne se repentent pas. 
 

Apoc 9/21 : …et ils ne se repentirent pas de leurs meurtres, 
ni de leurs enchantements, ni de leur impudicité, ni de leurs 
vols. 
 

Il faut arrêter de dire : « Ah si Dieu existait, il ne 
permettrait pas que…. ». Si vous êtes dans une 
grande colère, un écœurement profond par 
rapport à la dureté de la vie, ce que je peux 
comprendre, et bien criez votre colère et ensuite 
asseyez-vous pour réfléchir. 
 

L’Eternel a créé l’homme à son image et libre, 
mais celui-ci s’est éloigné du Créateur pour faire 
sa propre volonté et surtout celle de l’ennemi de 
l’Eternel, le grand influenceur : Satan. Ce faisant, 
tout, absolument tout (y compris beaucoup d’églises 

actuelles) a été pollué par l’homme, d’où l’état 
actuel du monde et l’angoisse des populations. 
 

Si certains ne croient pas à l’existence d’êtres 
méchants dans les lieux célestes, il suffit de revoir  
les cruautés de l’histoire humaine, de regarder les 

effets de la sorcellerie, du satanisme, des sociétés 
secrètes et des influences démoniaques. Croyez-
vous qu’un homme comme Hitler soit arrivé tout 
seul au pouvoir ? Ce fut un monstre mandaté par 
Satan. Il y en d’autres qui sont à l’œuvre 
actuellement, il y en a toujours eu depuis la chute 
de l’homme. 
 

La Bible nous dit que le dernier empire sur terre 
sera dirigé par Satan lui-même, le temps d’Hitler 
n’était donc qu’une répétition, un avant goût. 
Toutes les abominations actuelles proviennent de 
la même source et préparent cet affreux empire 
sur terre. Les hommes se croient libres alors qu’ils 
sont sous l’autorité de Satan…Il est urgent de s’en 
arracher ! La liberté qui conduit à la bassesse 
humaine n’est pas une liberté, mais un esclavage 
dont on ne sait plus se défaire. 
 

Le temps est donc précieux, non pas pour essayer 
savoir comment les choses vont se passer, ce 
serait encore jouer à se faire peur. Connaitre pour 
connaitre c’est de la culture, de la pure curiosité, 
qui cache d’ailleurs une grande angoisse. Qu’est-
ce que ça change dans notre vie ? Il faut arrêter 
de courir après les fausses prophéties, c’est du 
vent !  
 

Le temps qui nous reste doit être consacré à se 
rapprocher du Père céleste et ne plus se cacher 
derrière son petit doigt, sous prétexte qu’il est de 
« bon ton » de ne pas croire au Créateur tout 
Puissant. Si j’affirme avec conviction que la Tour 
Eiffel n’existe pas, croyez-vous que ça change la 
réalité ?  
 

L’homme seul, par lui-même, n’a pas la capacité 
de s’opposer à l’armée de Satan, seule l’armée 
divine peut et va le faire. Celui qui a détrôné 
Lucifer c’est Yeshoua HaMashiah, par conséquent 
c’est lui qui peut nous sauver et nous introduire 
dans son Royaume céleste. 
 

Un jour nous serons tous devant lui, même si 
nous n’y croyons pas. Mais si nous ne voulons 
pas de sa présence dans nos vies terrestres, nous 
ne l’aurons pas non plus dans l’au-delà, car 
Yeshoua respectera nos choix. Il sera donc trop 
tard et nous serons irrémédiablement liés aux 
puissances spirituelles du bas monde. 
 

C’est pourquoi je propose une réflexion simple 
pour aider à faire un retour sur soi-même. 
Qu’importe comment le monde va évoluer, la 
question est : que serez-vous dans l’au-delà ? 
N’est-ce pas là l’essentiel ? De toute manière 
nous allons tous mourir…c’est inévitable ! 
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Je n’ai aucun intérêt personnel dans ce que 
j’enseigne et je respecte la liberté de chacun. Mais 
de grâce, pour vous-même et vos biens aimés, 
réfléchissez tant qu’il est temps. 
 

Introduction 
 

Beaucoup de gens se demandent ce qu’ils sont 
venus faire sur terre, ils n’ont pas trouvé de sens à 
leur vie. C’est pourquoi ils tâtonnent un peu 
chaque jour, recherchant le bonheur de toutes les 
manières possibles, par des expériences de vie 
plus ou moins chanceuses. 
 

L’être humain qui ne constate pas, dans la beauté 
et la perfection de la nature, qu’une intelligence 
supérieure a pu créer cela, se trouve démuni et 
s’oblige à rechercher une explication qui lui 
convienne, car c’est un grand mystère. 
 

Les scientifiques ont donc inventé la théorie de 
l’évolution. Je ne nie pas qu’il y ait une certaine 
évolution dans les espèces. Mais de là à dire que 
le monde s’est créé tout seul, il y a un grand pas 
que je ne peux pas franchir. 
 

D’ailleurs, prenez un tas de briques et revenez 
dans 50000 ans, si vous êtes toujours vivant bien 
sûr, juste pour voir si une maison s’est bâtie toute 
seule ! 
 

 
 

Mais vous allez dire que c’est ridicule, puisque 
qu’une brique est inerte, elle ne peut donc rien 
faire. C’est vrai ; d’ailleurs la brique est faite de 
glaise, la même matière qui a servi à créer Adam 
selon la Bible. Mais alors qui donc a mis la vie 
dans la matière ? Comment se fait-il qu’une brique 
ne se mette pas à vivre toute seule ? 
 

Vous allez peut-être me dire que mon 
raisonnement est enfantin et que, dans certaines 
conditions de température, d’humidité, de 
pression, de présence de carbone, d’oxygène, 
d’hydrogène, d’azote et de lumière etc…alors 
« peut-être que » la vie pourrait apparaître sous 
une forme primaire qui évoluerait ensuite…Je 
pense que pour oser dire ça, il faut une grande foi 
dans le « peut-être que »…Bref, on tourne autour 

du pot pour ne pas admettre qu’un Être Suprême 
est à l’origine de tout et qu’il dirige toutes choses 
avec beaucoup d’intelligence. 
 

Supposez que vous-même soyez le créateur d’un 
être vivant, est-ce que vous chercheriez ensuite à 
le détruire ? Non, vous chercheriez au contraire à 
le protéger et en prendre soin, il serait votre 
œuvre, votre bijou, votre amour ! Et bien sûr vous 
aimeriez lui parler, lui apprendre plein de choses 
et vous espéreriez qu’il aime également votre 
compagnie. Et si devant vous il se blesse et 
commet des actes dangereux pour lui-même, 
vous aimeriez le rétablir et lui montrer le bon 
chemin… La Bible nous explique que le Créateur 
est comme cela ! 
 

Mais comme ce Créateur est invisible, on est 
obligé de le croire et de lui faire confiance. Car si 
nos yeux le voyaient nous aurions la certitude 
cartésienne qu’Il existe. Quand on voit, il n’y a 
plus besoin de croire. Certains disent : « Je ne 
crois que ce que je vois », c’est un non-sens ! 
D’ailleurs la foi en l’Eternel qui vient de la vision 
d’un miracle n’est, en général, pas très solide ; de 
plus, la nature n’est-elle pas un miracle en soi ? 
En vérité, il faut une vraie rencontre avec le 
Créateur, cela s’appelle une « révélation » ! 
 

Tout  le problème réside dans cette question de la 
« foi », ou plutôt de la « confiance » car ce dernier 
mot est moins impersonnel. J’ai eu l’occasion de 
rencontrer des chercheurs de haut niveau qui 
présentaient les merveilles de la nature. Comment 
une pieuvre fait-elle pour changer de couleur 
instantanément afin de s’adapter à son 
environnement ? Comment l’œil d’une mouche 
fonctionne-t-il ? Comment les pigeons s’orientent-
ils ? etc.. 
 

C’était admirable, de toute beauté. Alors je leur 
demandais s’ils ne croyaient pas que derrière tant 
d’intelligence il n’y avait pas un Créateur ? Et, à 
chaque fois, la réponse était « non, c’est 
l’évolution », c’était leur croyance, leur 
religion…Eh bien, elle est drôlement intelligente 
cette « évolution »…. 
 

D’ailleurs le mot qui conviendrait le mieux serait 
peut-être « adaptation ». Oui, je pense que les 
différentes espèces s’adaptent avec le temps à 
leur environnement. Mais pour cela il est 
nécessaire qu’il y ait la vie, ou tout au moins le 
mouvement. Une brique ne s’adapte pas, ou plus 
exactement elle se dégrade avec l’action de la vie 
et des mouvements dans laquelle elle est 
plongée. Les micro-organismes, le vent, la pluie, 
le gel, le soleil, les plantes etc…finiront par la 
détruire et la réduire en poussière.  
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« Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 
transforme ! » 

Antoine Lavoisier 
 

La question reste donc celle-ci : mais d’où vient la 
vie ? D’où viennent les premiers atomes ? Je ne 
peux pas croire qu’ils soient sortis du néant sans 
qu’un chef d’orchestre ne l’ait décidé et réalisé. 
Vous pouvez reculer la réponse aussi loin que 
vous voulez, en y incluant le « big bang » et les 
« trous noirs », la question sera toujours là ! 
 

Job 38/4 : Où étais-tu quand je fondais la terre ? Dis-le, si tu 
as de l’intelligence. 
 

Le triste état de l’humanité 
 

Pour ma part j’ai remarqué que les êtres humains 
ont un peu évolué dans le sens où ils ont grandi 
parce qu’ils mangent mieux. Ils se sont organisés 
pour avoir une vie moins pénible, du moins dans 
les pays les plus riches, etc… 
 

Mais constatez l’état du monde actuel ! Nous 
sommes à deux doigts de nous détruire d’un 
commun accord. Il suffirait d’une erreur, d’une 
fausse alerte, d’une folie et « Boum »…le monde 
s’écroule ! 
 

Que dit la théorie de l’évolution à ce sujet ? Sans 
doute qu’il faut qu’un monde disparaisse pour 
qu’un autre plus évolué apparaisse…Or, à chaque 
fois qu’un empire s’est effondré dans l’histoire, le 
suivant était plus puissant, mieux armé et toujours 
aussi violent et terminant souvent sa vie dans 
l’impudicité, c'est-à-dire la bassesse. 
 

Certains pensent que l’occident va s’effondrer 
pour laisser la place à un empire Islamique, rien 
n’est moins sûr. Mais il est certain que 
l’accumulation d’abominations entrainera un 
jugement  terrible sur nos pays. Et la violence 
mortelle des Islamiques dans le monde est tout 
aussi coupable aux yeux d’Elohim.  
 

Il est possible que l’Eternel s’en serve 
momentanément comme instrument de jugement. 
Mais quel est son avenir ? Sans doute la 
disparition pure et simple ! 
 

Es 10/15 : La hache se glorifie-t-elle envers celui qui s’en 
sert ? Ou la scie est-elle arrogante envers celui qui la manie 
? Comme si la verge faisait mouvoir celui qui la lève, 
Comme si le bâton soulevait celui qui n’est pas du bois ! 
 

Le résultat de tout cela ne sera-t-il pas un 
immense chaos  mortel rempli d’angoisses, de 
misères, de maladies et d’injustices…  
 

2 Chr 20/23 fin :…ils s‘aidèrent les uns les autres à se 
détruire. 
 

On pourra dire alors : « Et bien, ça n’a pas évolué 
comme on pensait, ce n’est pas encore le paradis, 
mais on va s’atteler à le créer… ». Or, tous les 
paradis humains du passé ont été des 
catastrophes meurtrières, leurs noms se terminent 
souvent par « …ismes ». 
 

C’est d’ailleurs un peu normal, parce qu’on 
s’imagine tout maîtriser, parfois même au nom 
d’un dieu d’amour, alors qu’en vérité on maîtrise 
peu de choses.  
 

L’être humain, tout intelligent qu’il est, joue avec le 
feu, or quand un pétard est allumé, il explose...il 
ne fallait pas fabriquer de pétard alors ! Eh oui, 
mais si on ne le faisait pas ; les autres le feraient 
encore plus gros. On fait des pétards pour se 
protéger des pétards des autres ! Cela s’appelle : 
« L’équilibre de la terreur » ! 
 

 
 

Et nous voilà de nouveau reparti dans les rivalités, 
dans la concurrence des empires, dans la 
domination des uns sur les autres, au nom d’une 
race soi-disant plus pure, d’une couleur de peau 
plus valable, d’une religion plus vraie, d’une folie 
des grandeurs, d’un système plus intelligent 
etc…Bref, c’est toujours la loi du plus fort, du plus 
riche et du plus malin. 
 

Je crains fort que la théorie de l’évolution dans ce 
cas là, soit un peu dépassée et qu’un jour sur le 
tapis, en fin de compte, il ne reste que des morts ! 
Et si par bonheur il reste des vivants, croyez-vous 
qu’ils seront meilleurs que leurs prédécesseurs et 
ne recommenceront pas les mêmes erreurs ? 
 

Eccl 1/2 : Fumée de fumées, dit Qohèlèt; fumée de fumées, 
tout est fumée. (Chouraqui) 
 

Apoc 14/6-7 : Je vis un autre ange qui volait par le milieu du 
ciel, ayant un Evangile éternel, pour l’annoncer aux 
habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute 
langue, et à tout peuple. 7  Il disait d’une voix forte: Craignez 
Elohim, et donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est 
venue; et adorez celui qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, 
et les sources d’eaux. 
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La durée de la vie ? 
 

Personne ne choisit de naître dans ce monde et 
encore moins ses parents et sa famille. Mais c’est 
quand même un grand miracle que, d’une seule 
goutte de semence, la femme puisse concevoir un 
enfant complet et bien formé. Ce n’est pas un petit 
chien, une grenouille ou un scorpion, il n’a pas 
d’ailes ni de plumes dans le dos, la « nature » ne 
se trompe pas souvent. Sauf quelques cas rares, 
la plupart des bébés humains ont deux bras et 
deux jambes, cinq doigts à chaque main et 
chaque pied, avec des petits ongles et non pas 
des griffes etc…Bref, une merveille qui finit par 
sourire, gazouiller et qui ressemble un peu à papa 
et maman. Allez donc savoir comment tout cela se 
passe… 
 

Certains diront que c’est très simple, tout est 
programmé dans l’ADN. Bon d’accord, mais qui 
donc à inventé ce programme ? D’ailleurs, ADN 

est le Nom de l’auteur :  « Adon » (Seigneur, 

Maïtre). Je rappelle que la découverte de l’ADN 
date du 25 avril 1953, c’est très récent ! L’ADN de 
l’embryon est complet et différent de celui de son 
père et de sa mère, c’est un être en devenir. 
 

Et la Bible dit : 
 

Ps 139/14-16 : Je te loue de ce que je suis une créature si 
merveilleuse. Tes œuvres sont admirables, Et mon âme le 
reconnaît bien. 15  Mon corps n’était point caché devant toi, 
Lorsque j’ai été fait dans un lieu secret, Tissé dans les 
profondeurs de la terre. 16  Quand je n’étais qu’une masse 
informe, tes yeux me voyaient; Et sur ton livre étaient tous 
inscrits Les jours qui m’étaient destinés, avant qu’aucun 
d’eux n’existât. 
 

Ps 139/16 : Tes yeux ont vu mon embryon; et sur ton livre 
les jours sont tous inscrits, avant qu’un seul ne soit formé. 
(Chouraqui) 
 

Avez-vous remarqué que David parle ici de la 
durée de sa vie ? Au moment de la conception, la 
durée de la vie est fixée dans un livre aux cieux. 
 

 
 

Il précise également que l’Eternel est là au 
moment de la conception, puisqu’il voit l’embryon. 

Et oui, on ne s’en rend pas compte, puisque 
l’Eternel est invisible…Il y a donc : Papa, Maman 
et l’Eternel au moment de la conception ! 
 

La durée de la vie est donc fixée et personne ne 
peut la rallonger en mangeant des produits 
miracles, en prenant des bains d’huile de 
jouvence ou en se faisant beaucoup de soucis, 
d’ailleurs il est écrit : 
 

Matt 6/27 : Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter 
une coudée à la durée de sa vie ? 
 

Ps 39/5 : Eternel ! Dis-moi quel est le terme de ma vie, 
Quelle est la mesure de mes jours; Que je sache combien je 
suis fragile. 
 

Pour l’instant, l’Eternel a fixé un plafond que très 
peu d’humain dépassent, c’est la limite de 120 ans 
qui fut inaugurée par Moïse, l’homme de la Torah. 
 

Gen 6/3 : Alors l’Eternel dit : Mon esprit ne restera pas à 
toujours dans l’homme, car l’homme n’est que chair, et ses 
jours seront de cent vingt ans. 
 

Néanmoins, la durée de vie est bien souvent plus 
courte. Et même si le nombre de nos jours est fixé 
dans un livre, nous ne le connaissons pas. Un roi 
dans la Bible savait quand viendrait sa mort, c’est 
Ezéchias dont la vie fut prolongée de 15 ans…il lui 
suffisait de compter ! 
 

2 Rois 20/6 : J’ajouterai à tes jours quinze années. Je te 
délivrerai, toi et cette ville, de la main du roi d’Assyrie; je 
protégerai cette ville, à cause de moi, et à cause de David, 
mon serviteur. 
 

La durée de notre vie sur terre reste donc pour 
nous un mystère, elle peut être longue ou courte 
c’est l’Eternel qui décide, et c’est pourquoi il nous 
est dit : 
 

Ps 90/12 : Enseigne-nous à bien compter nos jours, Afin 
que nous appliquions notre coeur à la sagesse. 
 

Il faut donc comprendre que l’accomplissement 
total de nos jours est conditionné par notre 
comportement, ceci est valable notamment pour le 
peuple de l’Eternel. L’obéissance au Seigneur 
entraine la bénédiction qui permet d’accomplir nos 
jours en totalité, il est écrit : 
 

Ex 23/25-26 : Vous servirez l’Eternel, votre Elohim, et il 
bénira votre pain et vos eaux, et j’éloignerai la maladie du 
milieu de toi. 26  Il n’y aura dans ton pays ni femme qui 
avorte, ni femme stérile. Je remplirai le nombre de tes jours. 
 

Deut 30/19-20 : J’en prends aujourd’hui à témoin contre 
vous le ciel et la terre: j’ai mis devant toi la vie et la mort, la 
bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu 
vives, toi et ta postérité, 20  pour aimer l’Eternel, ton Elohim, 
pour obéir à sa voix, et pour t’attacher à lui : car de cela 
dépendent ta vie et la prolongation de tes jours,… 
 

Prov 9/10-11 : Le commencement de la sagesse, c’est la 
crainte de l’Eternel; Et la science des saints, c’est 
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l’intelligence. 11  C’est par moi que tes jours se multiplieront, 
et que les années de ta vie augmenteront. 
 

Le prophète Daniel va mourir paisiblement à 
Babylone, l’homme vêtu de lin lui avait dit : 
 

Dan 12/13 : Et toi, marche vers ta fin; tu te reposeras, et tu 
seras debout pour ton héritage à la fin des jours. 
 

Daniel était un bien-aimé du Seigneur et le 
prophète aimait également beaucoup Son Adon, il 
est écrit : 
 
Ps 116/15 : Elle a du prix aux yeux de l’Eternel, La mort de 
ceux qui l’aiment. 
 

Maintenant, il est aussi possible que nos mauvais 
comportements réduisent le nombre de nos jours, 
mais aussi la durée de nos œuvres. Par exemple 
Ezéchiel parle de Jérusalem en ces termes : 
 

Ez 22/3-4 : Tu diras: Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Ville 
qui répands le sang au milieu de toi, pour que ton jour 
arrive, et qui te fais des idoles pour te souiller! 4  Tu es 
coupable à cause du sang que tu as répandu, et tu t’es 
souillée par les idoles que tu as faites. Tu as ainsi avancé 
tes jours, et tu es parvenue au terme de tes années.  
 

Sans vouloir en ajouter, nous voyons que notre 
vie peut-être raccourcie lorsqu’on touche à la vie 
des autres, ou à la la nôtre :  
 

Ps 55/24 : Et toi, ô Elohim ! Tu les feras descendre au fond 
de la fosse; Les hommes de sang et de fraude N’atteindront 
pas la moitié de leurs jours. C’est en toi que je me confie. 
 

1 Cor 3/17 : Si quelqu’un détruit le temple d’Elohim, Elohim 
le détruira; car le temple d’Elohim est saint, et c’est ce que 
vous êtes. 
 

Ce dernier verset nous fait comprendre que nous 
avons le devoir de prendre soin de nous-mêmes, 
corps, âme et esprit autant que nous le pouvons, 
sans en faire une idole bien sûr. On peut détruire 
le Temple d’Elohim par le tabac, l’alcool, la 
drogue, etc… mais aussi par tout ce qui souille 
l’âme et l’esprit. 
 

Bref, en résumé nous ne savons pas combien de 
jours l’Eternel nous accorde sur terre. Cependant 
il nous est demandé de bien les remplir, car c’est 
ce que nous en faisons qui compte.  
 

Quelqu’un qui n’a pas trouvé de sens à sa vie va 
donc suivre un chemin d’opportunités fait de 
hasards plus ou moins heureux. Au fond, le 
Seigneur a donné à chacun un nombre de jours 
avec une liberté totale de décider de ce qu’on en 
fait. 
 

Bien entendu, il y a les contraintes liées à notre 
environnement, puisque ce monde est matériel et 
que le péché s’est répandu partout. Celui qui vit 
en Corée du nord n’a pas la liberté d’un Français 

par exemple, mais l’Eternel est un juste juge et 
quand nous arriverons devant Son Trône, il saura 
bien faire la différence. Souvenons-nous de 
l’histoire du pauvre Lazare et du riche qui 
meurent et se retrouvent dans le sein d’Abraham : 
 

Luc 16/25 : Abraham répondit : Mon enfant, souviens-toi 
que tu as reçu tes biens pendant ta vie, et que Lazare a eu 
les maux pendant la sienne; maintenant il est ici consolé, et 
toi, tu souffres. 
 

Pour nous qui sommes dans des pays libres, que 
faisons-nous de notre vie ? De quoi nos jours 
sont-ils remplis ? Avons-nous un sens à notre 
vie ? 
 

Le Seigneur ne demande pas que nous soyons 
tous pasteur, prêtre ou rabbin. Le monde a besoin 
de tous les métiers pourvu que l’on répande 
l’amour, respecte la vie, la droiture, la justice et 
que l’on contribue au bien de tous. N’est-il pas 
écrit : 
 

Michée 6/8 : On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien; 
Et ce que l’Eternel demande de toi, C’est que tu pratiques la 
justice, Que tu aimes la miséricorde, Et que tu marches 
humblement avec ton Elohim. 
 

Même quand le peuple de Juda fut déporté à 
Babylone, Jérémie leur écrivait ceci : 
 

Jér 29/5-7 : Bâtissez des maisons, et habitez-les; plantez 
des jardins, et mangez-en les fruits. 6  Prenez des femmes, 
et engendrez des fils et des filles; prenez des femmes pour 
vos fils, et donnez des maris à vos filles, afin qu’elles 
enfantent des fils et des filles; multipliez là où vous êtes, et 
ne diminuez pas. 7  Recherchez le bien de la ville où je vous 
ai menés en captivité, et priez l’Eternel en sa faveur, parce 
que votre bonheur dépend du sien. 
 

Notre vie contribue-t-elle au bien de tous ? Ou 
bien détruit-elle la société en favorisant l’injustice, 
l’irrespect, l’immoralité, la destruction de la vie et 
de l’environnement etc…Notre vie est-elle centrée 
uniquement sur nos intérêts, nos besoins, notre 
argent, nos loisirs, notre orgueil, notre jouissance, 
notre profit, en résumé : notre nombril… ? 
 

1 Jean 3/17 : Si quelqu’un possède les biens du monde, et 
que, voyant son frère dans le besoin, il lui ferme ses 
entrailles, comment l‘amour d’Elohim demeure-t-il en lui ? 
 

Ce sont ces petites questions qui peuvent nous 
orienter dans nos choix. A l’âge de 9 ans, mon 
frère aîné disait qu’il voulait servir le Seigneur en 
étant médecin. C’est ce qu’il a fait, jusqu’au 
moment où le Seigneur l’a repris suite à une 
longue maladie, juste avant l’âge de la retraite. On 
ne choisit pas sa fin sur terre… Comme disait mon 
Père : « Quand c’est l’heure, c’est l’heure ! » 
 

Au fond, le nombre de jours étant fixé, ce qui 
importe c’est qu’à la fin on puisse se dire : je suis 
« rassasié de jours », j’ai accompli ma destinée 
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comme j’ai pu, avec mes imperfections, j’ai aimé 
mon Seigneur de tout mon cœur et mes bien 
aimés en les préparant, du mieux que je pouvais, 
à la vie Eternelle. Je peux partir en paix, quand 
l’heure sera venue et par le moyen que le 
Seigneur voudra. 
 

Amos 4/12 (fin) :…Prépare-toi à la rencontre de ton 
Elohim… 
 

2 Rois 13/14a : Elisée était atteint de la maladie dont il 
mourut;…. 
 

Pas de hasard pour les croyants 
 

Dans la vie, il y a toutes sortes de moments, 
certains prévus par les humains et à peu près 
contrôlés et d’autres complètement inattendus, 
surprenants, incompréhensibles, qui font parfois 
très mal. Celui qui dit qu’il conduit et maîtrise sa 
vie n’a pas encore bien compris, il rêve et finira 
par atterrir…comme tout le monde. 
 

Avec mon épouse nous croyons que, lorsqu’on a 
donné sa vie au Seigneur, c’est lui qui fait le 
programme, avec toutes sortes de joies et de 
tristesses, selon Sa Volonté, mais aussi selon 
notre libre arbitre, notre entourage, nos états 
d’âmes, notre santé, notre vécu et notre 
obéissance ou non à la Parole, etc…Ça 
commence même avant qu’on ait pu réaliser qu’il 
fallait confier sa vie au Maître du monde, c'est-à-
dire dès la naissance et même dès la conception.  
 

Quand on s’approche réellement du Seigneur, on 
n’est pas dépendant de la conjoncture, la relation 
privilégiée avec Lui s’appelle 
« Providence ».  
 

Si on s’éloigne de Lui, alors la 
vie semble être une suite de 
« hasards » incompréhensibles… 
 

Le Nom de l’Eternel  est le verbe « être », Il 

est celui qui « Est » et qui « fait être » ses 
créatures. La question est de comprendre ce que 
veut dire « être ». Paul disait aux Athéniens : 
 

Actes 17/26-28 : Il (le Créateur) a fait que tous les hommes, 
sortis d’un seul sang, habitassent sur toute la surface de la 
terre, ayant déterminé la durée des temps et les bornes de 
leur demeure; 27  il a voulu qu’ils cherchassent le Seigneur, 
et qu’ils s’efforçassent de le trouver en tâtonnant, bien qu’il 
ne soit pas loin de chacun de nous, 28  car en lui nous 
avons la vie, le mouvement, et l’être. C’est ce qu’ont dit 
aussi quelques-uns de vos poètes : de lui nous sommes la 
race. 
 

Par ailleurs, n’oublions pas que Yeshoua disait 
que certaines personnes vivantes étaient mortes : 
 

Luc 9/60 : Mais Yeshoua lui dit: laisse les morts ensevelir 
leurs morts; et toi, va annoncer le royaume d’Elohim. 

 

Autrement dit, bien que vivantes en apparence 
elles n’avaient pas la vie Eternelle, leurs noms 
n’étaient pas inscrits dans les Cieux. 
 

Cependant il faut aussi également considérer que, 
sur le plan purement humain, certaines personnes 
n’ont pas de vie terrestre, elles ne « sont » pas 
humainement, bien qu’apparemment vivantes. Je 
pense aux personnes en esclavage, à tous les 
opprimés etc…la liste est tellement longue. 
 

Exode 20:2  Je suis l’Eternel, ton Elohim, qui t’a fait sortir du 
pays d’Egypte, de la maison de servitude. 
 

Galates 5/1 : C’est pour la liberté que Christ nous a 
affranchis. Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas 
mettre de nouveau sous le joug de la servitude. 
 

Es 58/6 : Voici le jeûne auquel je prends plaisir: Détache les 
chaînes de la méchanceté, Dénoue les liens de la servitude, 
renvoie libres les opprimés, Et que l’on rompe toute espèce 
de joug; 
 

Un des critères de l’esclavage est de ne pas avoir 
droit à la parole, même si vous parlez, votre 
parole est ignorée, elle est inutile et, ce faisant 
vous n’existez pas. Dans les camps de 
concentration, les juifs n’avaient pas le droit 
d’adresser la parole aux nazis, mais simplement 
de répondre aux éventuelles questions. 
 

Dans le cœur de l’homme, le Seigneur a donc 
placé d’une part la pensée de l’Eternité (Eccl 3/11), 
et d’autre part le désir « d’être » sur cette terre, 
d’exister, d’être reconnu, d’être utile.  
 

Eccl 3/11 : Il fait toute chose bonne en son temps; même il 
a mis dans leur coeur la pensée de l’éternité, bien que 
l’homme ne puisse pas saisir l’œuvre qu’Elohim fait, du 
commencement jusqu’à la fin. 
 

C’est pourquoi les humains font tout ce qu’ils 
peuvent pour être « quelqu’un » aux yeux des 
autres, bref « exister » d’un point de vu humain. 
Le drame c’est quand… on veut « être comme 
tout le monde », alors on n’est plus personne !  
 

« Soyez vous-même, les autres sont déjà pris » 
Oscar Wilde 

 

Tu aimeras… 
 

Alors chacun s’efforce d’être différent de l’autre 
pour être remarqué, apprécié, aimé. Avez-vous 
remarqué que l’Eternel a donné l’ordre de l’aimer, 
lui en premier ?  
 

Deut 6/5 : Tu aimeras l’Eternel, ton Elohim, de tout ton 
coeur, de toute ton âme et de toute ta force. 
 

Comment peut-on aimer sur un ordre ? Ça nous 
semble contre nature…on dit qu’on ne peut pas se 
forcer à aimer n’est-ce pas ? Alors que veut-il 
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dire ? Et d’abord, est-ce Lui que l’on aime ? Ou 
ses bénédictions ? C’est une question cruciale…. 
 

Le Rav Benchetrit explique que l’amour est une 
construction qui passe par des étapes : le respect, 
l’admiration et enfin l’amour. Mais qu’est-ce que le 
« respect »? En hébreu on dit « Kavod », c'est-à-
dire « donner du poids, de la valeur, considérer ». 
 

Concernant l’Eternel, le respect consiste au moins 
à prendre ses Paroles au sérieux et à s’y 
conformer. Concernant les autres personnes, 
notre prochain, le respect consiste à leur donner 
« le droit, la possibilité d’être », car c’est la volonté 
du Père pour chacun d’entre nous. C’est d’ailleurs 
pour cela que le Seigneur demande de « renvoyer 
libres les opprimés ». Et nous retrouvons de 
nouveau ce mot « être »… 
 

Par exemple dans un couple, le respect de l’autre 
consiste à lui permettre d’être lui ou elle-même et 
d’entrer dans sa destinée. Un mari ne sera un 
mari épanoui que si l’épouse est une véritable 
épouse épanouie, et inversement. Si l’un écrase 
l’autre, il l’empêche d’être, « d’exister ». Si l’un ou 
l’autre n’honore pas les promesses et les devoirs 
du mariage, il empêche l’autre d’exister 
véritablement et d’entrer sereinement dans son 
chemin. On comprend alors pourquoi il n’y a pas 
d’amour, puisqu’il n’y a déjà pas de respect et 
malheureusement cela finit souvent mal. 
 

Le Rav Benchetrit explique que pour créer un 
amour commun, il faut tuer deux amours propres. 
Le mariage est une coexistence, pas une 
cohabitation, le couple est aussi un « être » à part 
entière. Il ajoute que quand on mélange une 
peinture jaune avec une bleue, ça donne du vert. 
On ne voit plus ni le jaune, ni le bleu, et ça change 
tout ! L’amour consiste donc, entre autres, à 
choisir de changer pour l’autre. 
 

Le respect des parents âgés 
 

 
 

Concernant les parents, le respect qui leur est dû, 
selon les Ecritures, consiste à leur donner du 
poids, de la valeur. Qu’est-ce que ça veut dire ? 

Est-ce que cela signifie seulement : s’occuper 
d’eux dans leur vieillesse, quand ils deviennent 
dépendants ? Non, ce n’est qu’un aspect de la 
question.  
 

D’ailleurs les parents se sont occupés des enfants 
dès leur naissance et même avant, avec les 
pleurs, les cacas, les pipis, les nuits blanches et 
j’en passe... Et ensuite toute l’éducation parfois 
compliquée et bien sûr différente pour chacun des 
enfants. Il y a donc un juste retour des choses à la 
fin de la vie des parents, c’est de la simple 
reconnaissance d’honorer la vieillesse et je crois 
que l’Eternel a bien fait de donner ce 4ème 
commandement. 
 

Certains diront que de s’occuper des vieux 
parents c’est une obligation morale et c’est vrai. 
Mais si c’est fait avec reconnaissance, alors celle-
ci enlève la dimension pénible de l’obligation, 
toute la différence est là. Le Rav Benchetrit ajoute 
cette Parole : 
 

« L’incapacité de nos anciens c’est une 
opportunité de leur rendre ce qu’ils ont 

donné ». 
 

Le respect des parents, des aînés d’une manière 
générale, c’est de leur permettre « d’être ». Alors 
en quoi cela consiste ? Sauf si les parents sont 
véritablement dangereux, ce qui est quand même 
assez rare, ils ont acquis une expérience pratique 
et parfois spirituelle, et c’est un trésor qui va 
disparaitre, parce que leur vie sur terre se termine.  
 

Le respect consiste donc à prendre en 
considération l’expérience des aînés, ce n’est que 
la première marche vers l’amour véritable dû aux 
parents. Si ça n’est pas fait, on risque d’avoir des 
regrets, un jour au cimetière, mais alors c’est trop 
tard, on a manqué de respect et par conséquent 
d’amour. 
 

Nous avons pu remarquer que, dans nos églises 
un fossé s’est creusé entre les générations, c’est 
grave. Mais si ça se produit dans une famille, c’est 
encore pire ! Quand un enfant adulte méprise ou 
simplement se méfie de ses parents âgés, 
quelque chose s’est rompu dans la chaine des 
générations, et cela semble irréparable. Les vieux 
parents perdent alors leur valeur, leur « raison 
d’être » et se rapprochent d’autres aînés qui 
souffrent du même mal pour se consoler. Mais 
leur vie s’étiole doucement…car leur parole n’est 
plus considérée. 
 

Une brisure générationnelle 
 

Les enfants qui se méfient de leurs parents ne 
sont pas conscients d’un danger qui les guette, 
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c’est qu’eux-mêmes, ils ne peuvent pas 
véritablement exister. Ils se cherchent et 
pratiquent des actes qu’ils pensent valorisants… 
mais pour quel objectif ? 
 

Par exemple, si un chrétien pense faire des 
œuvres pour le Seigneur, alors qu’il ne considère 
pas ses parents comme je l’ai expliqué, croyez 
bien qu’en vérité ses œuvres ont pour véritable 
but de lui donner l’impression d’exister, de se faire 
aimer par les autres. En vérité ce sont des œuvres 
pour lui-même, au moins en grande partie, alors je 
me demande ce qu’en pense le Seigneur ?  
 

Pourquoi l’Eternel a-t-il donné comme 4ème 
commandement d’honorer son père et sa mère ? 
Notez en passant qu’il ne dit pas d’honorer ses 
parents, mais son « père et sa mère », car chacun 
est différent et complémentaire, ils méritent 
chacun l’honneur. 
 

Cet ordre est donné parce que « Père et Mère » 
forment la racine humaine de chaque personne et 
que, sans cette racine, la branche est 
humainement flottante. Nous savons que tous les 
enfants qui ne connaissent pas leurs deux parents 
sont en manque de quelque chose, ils cherchent 
alors fiévreusement à connaître leurs origines…. 
 

Une branche flottante est 
en manque et se cherche, 
c’est pourquoi, voulant 
exister, elle a besoin du 
regard des autres, dont 
elle devient dépendante et 
donc fragile. N’ayant pas 
pu, ou voulu, elle-même honorer sa propre racine, 
elle n’a pas trouvé sa reconnaissance, et la 
cherche par tous les moyens. 
 

Vous allez peut-être penser que le chrétien est 
normalement greffé sur le « Cep », c'est-à-dire sur 
Yeshoua HaMashiah, la racine (Jean 15/5). Que 
dans ces conditions on pourrait éventuellement se 
passer de la racine terrestre. Mais dans ce cas 
pourquoi la Bible ordonne-t-elle d’honorer son 
père et sa mère terrestre ? Pourquoi dit-elle que 
celui qui n’a pas soin des siens est pire qu’un 
infidèle ? (1 Tim 5/8) 
 

Jean 15/5 : Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui 
demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de 
fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire. 
 

1 Tim 5/8 : Si quelqu’un n’a pas soin des siens, et 
principalement de ceux de sa famille, il a renié la foi, et il est 
pire qu’un infidèle. 
 
 
 
 
 

S’épanouir en toutes choses 
 

Il faut donc considérer deux choses, la vie 
Eternelle d’une part et la façon dont nous vivons 
sur terre qui doit être en accord avec la volonté du 
Père. Or, Il a rattaché le 4ème commandement à un 
prolongement possible de la durée de la vie 
terrestre. Pourquoi ? 
 

Ex 20/12 : Glorifie ton père et ta mère, pour que se 
prolongent tes jours sur la glèbe que IHVH–Adonaï, ton 
Elohîms, te donne. (Chouraqui) 

La racine du verbe « prolonger » est  
« Arak » dont le sens est « être long, prolongé, 
croître longuement ». C’est un mot très positif qui 
parle de l’épanouissement. C’est la même racine 
que l’on retrouve dans le verset Es 54/2 : 
« allonge tes cordages ! ». 
 

En fait, on ne réalise pas toujours que le respect 
que l’on donne à autrui entraine notre propre 
épanouissement. On ne se rend pas compte à 
quel point nos vies sont impactées par nos 
comportements vis-à-vis du respect qui est dû aux 
personnes. Aux conjoints entre eux, aux parents 
et grands parents, aux enfants, aux autorités etc… 
 

Je crois que le Seigneur parle de la durée utile de 
nos jours, car David est mort à 70 ans « rassasié 
de jours » (1 Chr 23/1), alors que Jacob âgé de 130 
ans disait au Pharaon : 
 

Gen 47/9 : Jacob répondit à Pharaon: Les jours des années 
de mon pèlerinage sont de cent trente ans. Les jours des 
années de ma vie ont été peu nombreux et mauvais, et ils 
n’ont point atteint les jours des années de la vie de mes 
pères durant leur pèlerinage. 
 

En clair pour que chaque maillon d’une génération 
puisse « être, exister, s’épanouir » il faut 
permettre à la génération précédente « d’être » 
également. En vérité, il faut que les maillons se 
reconnaissent mutuellement, car chacun sur terre 
a besoin de reconnaissance simplement humaine. 
 

Pour qu’un fils (ou une fille) sache qu’il « est 
reconnu » et puisse « être » lui-même et entrer 
pleinement dans sa destinée, il a besoin d’honorer 
sa racine car c’est son propre sang. S’il méprise 
sa racine terrestre, quelque part il se méprise lui-
même et se trouve en manque d’assurance. Il va 
donc chercher la reconnaissance et l’assurance 
autrement.  
 

Il en est de même pour un enfant qui a été 
méprisé par ses parents, mais aussi pour un 
conjoint qui méprise l’autre ou ne le respecte pas 
au sens dont nous avons parlé. 
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La recherche de reconnaissance 
 

Chercher soi-même la reconnaissance pour 
« exister » est un mode de vie très fatiguant, 
profondément usant, car exister dans le regard 
des autres est très exigeant et ne sera jamais le 
regard d’amour du Père céleste, ni des pères et 
mères terrestres. Par conséquent, sans l’honneur 
rendu aux deux parents (et même aux 4 pour un 

couple), le fils ou la fille aura une vie moins 
épanouie, parce que « tranquillement rongée » 
par ce manque et c’est pourquoi il est écrit : 
 

Ex 20/12 : Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se 
prolongent dans le pays que l’Eternel, ton Elohim, te donne. 
 

Lév 19/32 : Tu te lèveras devant les cheveux blancs, et tu 
honoreras la personne du vieillard. Tu craindras ton Elohim. 
Je suis l’Eternel. 
 

Honorer ses parents ne veut pas dire être 
d’accord sur tout et ne veut pas dire non plus qu’il 
faut suivre le même chemin qu’eux. Chacun sa 
route et chacun son existence, mais si tu sais d’où 
tu viens, tu sauras qui tu es et où tu vas. L’homme 
est un maillon d’une longue chaine de générations 
et le passage d’un maillon à l’autre s’imprime et 
modifie le génome familial. 
 

Celui (ou celle) qui ne respecte pas l’autre n’est 
pas non plus respecté, c’est la loi des semailles. 
Si tu ne respectes pas tes deux parents, tu 
considères qu’ils sont sans valeur à tes yeux et toi 
tu prends le risque de l’être aussi un jour... C’est 
pourquoi tu cherches à avoir de la valeur par un 
autre moyen, mais tout cela est éphémère, car les 
yeux des autres ne sont pas ceux du Seigneur ! 
 

La dure réalité de cette société de fin des temps 
est, entre autres, que les aînés ont été mis au 
banc de beaucoup d’églises et tout simplement 
des familles en général. Ce qui fait qu’il y a 

beaucoup d’agitation dans ce monde, où chacun 
essaye d’exister d’une façon ou d’une autre. 
 

Celui qui fait « exister » dans le ciel et sur la terre 

c’est  l’Eternel, et c’est lui qui nous a donné 

Sa Torah et la Torah de Yeshoua, sachant que 
l’observation de celle-ci conduit à admirer Son 
œuvre et Sa Personne, pour en arriver à l’Aimer et 
faire UN avec lui, finalement c’est « être » à Son 
Image. 
 

Conclusion 
 

Pour conclure cette réflexion, il me semble que de 
nier l’existence du Créateur conduit l’humanité 
dans beaucoup d’agitation, de recherches qui n’en 
finissent pas et de désordres mortels. Pour moi, je 
préfère chercher les faces de l’Eternel. 
 

Le Seigneur nous a donné les Ecritures comme 
médicament et Yeshoua HaMashiah comme 
sauveur. Or, il est écrit que Yeshoua est la Parole 
incarnée : 
 

Jean 1/14 : Et la parole a été faite chair, et elle a habité 
parmi nous, pleine de grâce et de vérité; et nous avons 
contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils 
unique venu du Père. 

 

Yeshoua n’a pas dit « Je vous montre le chemin » 
mais plutôt : « Je suis le chemin, la vérité, et la 
vie. Nul ne vient au Père que par moi. » (Jean 14/6). 

Le « chemin » est donc la « Parole vivante » et 
l’application des Ecritures dans nos vies, nous 
conduit au Créateur, le Père Eternel. 
 

Terminons en ajoutant que dans la vie, ce qui 
compte beaucoup, ce sont les petits gestes 
d’amour tout simples, le Seigneur les voit tous. 
 

Matt 26/10 : Yeshoua, s’en étant aperçu, leur dit : Pourquoi 
faites-vous de la peine à cette femme ? Elle a fait une bonne 
action à mon égard; 

 En effet, les perfections invisibles d’Elohim, sa 
puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à 
l’oeil, depuis la création du monde, quand on les 
considère dans ses ouvrages.  

Ils sont donc inexcusables,… 
Rom 1/20 

 


